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G A Z E T T E  D E  V A  R S O Y I

s a m e d i , 23 J U I N  1 7 9 3 .

V a r s o v i e ,  le 22 £fuin.
D ans l ’analyfe  que nous avons donnée des Opérations 

de la S m e. C onfédéra tion  généra le ,  pendant les mois d ’A v r i l  
& de M a i , nous avons fa it  m en tion  de deux a r rê té s  , l’un 
fous la date  du 13 M a i , par lequel la d i te  Conf: reco- 
mande à S. M . M . l’E v ê q u e  Sierakowski Suffragan de P rz e -  
m y s l , & nom m é m iniſtre  ex traord ina ire  auprès  du S t .
s ie g e ,  pour la prévôté de K rzyzanow iece poſsedée c i-devant 
p a r  M. K o lla tay ,  alors v ice-Chancelier de la C o u ro n n e ;  
l ’autre  du le n d e fn a in , ayan t  pour objet d’en joindre au 
c lergé du lieu , de faciliter de tout ſon pouvoir , au dit 
S r .  S ierakowski , la priſe  de poſseſsion de c e t te  p révôté  , 
qui lui e ſt  con fé rée  en  récom penſe  des ſerviees multipliés 
g u ’il a rendus à la République. E n  fuite de ces deux a r ­
r ê té s ,  5c pour en aſsurer l ’e x é c u t io n ,  la C onfédéra tion  
g én éra le  en  a rendu  un tro is ièm e le 14 du co u ran t  , donc 
voici la ten eu r .

La Confédération générale des deux Nations libres ſ ſ  réunies.
E n  ve r tu  d’une conſtitution d éc ré tée  en  1775. ^  Pré* 

v o té  de Krzezanowiece ,adis inco rpo rée  à l ’A bbaye  d’Heb- 
dow , de l ’o rdre  des P r é m o n t r é s ,  avoit é té  de l ’aveu du 
S r .  Siege , a t t r ib u é e  à M . i’A bbé Kbllqtay , ci-devant vi­
ce-C hancelie r  de la C ouronne . Mais comme la Conf: 
gén; con fo rm ém en t à l’a r r ê té  qui dé te rm ine  le  genre  de 
pe ines  qu’ont encourues tou tes  les perſonnes, qui on t co­
opéré  à la révolution inconſincucionnelle du 3 Mai X791. 
a déclaré le  dit S r:  K olla tay  incapable de poſseder aucunts 
charges ou dignités dans la République-, 5t qu’elle  a t r a n s ­
p o r té  à M . Sierakowski E v êq u e  de Pruſniansk, par ſes ré- 
ſo iurions du Tg. &- 14 Mai d e r n i e r ,  la p révôté  en  ques­
tion , dont le  fus-dït poſseſseur e ſ t  déchu de dro it:  à ces 
f in s ,  bienque rem p lie  de vénération pour toutes les d é te r ­
m inations émanées  du S t .  S i e g e ;  ia Conf.- 'gen: é tan t
aſsurée de la m an ière  la plus éviùentfe, que le dit S r .  Roî- 
t | t a y  a o uvertem en t agi co n tre  les in té rê ts  politiques & 
civiles de l’ E t a t ,  Sc voulant en ce point ſe conform er à 
Pefpric de ſes précéderas a r r ê té s ,  P l i e  concédé effective­
m e n t  à M . l’E v êq u e  Sierakowski , c e t te  p révôté  de R rz e -  
z a n o w ie c e , pour en jouir ſa vie d u ra n t ,  avec tous les p r i ­
vilèges 5c prérogatives qui avo ien t écé a t t r ib u és  à M. l’ A b ­
bé  Kollatay ; en jo ignan t aux Corps militaires, co m m e auſsi 
aux au to r i tés  civiles du lieu , de lui p rê te r  m ain-forte , s ’il 
en  e ſ t  beſoin , pour effectuer la priſe de poſseſsion ré e l le  
de c e t t e  p révôté .  D u  re ſ te ,  fidelle aux te rm es  exp rès  de 
la C on ſt i tu t ion  de 1773. E l l e  garantit  au m onaſcère  de 
H ebdôw  , la réversion d e là  ſus-dite p révôté  , après la m o r t  
du Sr. Sierakowski. - '

A r r ê t é  à G ro d n o ,  dans la ſéanee d e l à  Confédération 
généra le  des deux N a t io n s ,  le  14. juin  1793*
Antoine Putairski Maréchal de Joseph Zabietlo Grand Vê­

la Conf: de Wotlnmie , ?? neùr de L i t h  & Maréchal
Vice-Maréchal de la Conf: de la Confédération géne-
gén: de la Couronne, raie de ce Duché. 1

f r a n c p : .
Fin des événemens politiques dans le courant de Mai.
L a  C o n ven tion  Nationale .,  après avoir en tendu le 

rapport de ſon comité de la g u e r r e ,  a déc ré té  ,, q u ’il fera 
mis à la déposition  de chacun-de* Commandans en chef des 
a rm ées  de la République , pour leurs dépenſes particuliè­
re s  , les ſom m es ci-après d é te rm in é e s ,  dont l ’empl»i fera 
fait  fur leur re ſponſabili té  ; c o n fo rm é m e n t  à la loi du 5 
mai 1792. ſavoir : pour l’a rm é e  du Nord 200 mille livres; 
l ’arm ée de la M o ſe U e , 100 mille liv. l ’a rm ée  du R h in ,  
200  m ille  liv. l ’arm ée des A rd e n n e * ,  100 mille liv. l ’a r ­
m ée  des A lpes , 100 mille liv . l’arm ée d’I ta lie  , 100 m il­
le  liv. l ’a rm ée  des P y r é n é e s ,  100  m ille  liv. l ’arm ée  des 
cô te s  de B re ſ t ,  100 mille liv. l’arm ée des cô tes  de C h e r ­
bourg , 30 m ille  livres. L e  m in iſtre  de la guerre  ſe fe ra  
r e n d r e  com pte  des 100 mille l iv res  mis à la déposition 
du G é n é ra l  commandant l’a rm ée  des cô tes  , par la loi du 
22 M ars  d e r n i e r ;  l ’e x céd en t  des dépenſes déjb faites , f e ­
ra  rem is  au Com m andant e n  chef des a rm ées  de la R o ­
chelle. “

T o u t e s  les au torités  con ſt i tuées  8t les ſoeiétés popu­
laires du départem ent du G ard  r e u n ie s , font paſser à ia  
C o n ven tion  une adrefse, qui lui a é té  remiſe ainsi que plu­
sieurs au tres  du m êm e g e n r e , à l’in ſ tan t  où e l le  é to i t  agi­
té e  par les plus grand troubles. E n  voici l ’ex tra i t .

„  C i to y en s  rep résen tans :  A  la vue des dangers qui m e-  
naçoien t les départem ens , ie ſalut de la patrie  nous a tous 
réunis . Nous avons fo rm é  une arm ée devra is  Républicainsi 
nous avons en ou tre  ieve une contribution , d o n t  nous 
avons em ployé le produit, à acheter  des ſubsiſtances pour 
a l im en ter  c e t te  arm ée. A u  m o in s ,  ne dites donc-plus au 
peuple de ſe  l e v e r ,  car il l ’e ſ t , & prêt à m a rc h e r ;  indi­
quez lui la rou te  qu’il doit ten ir .  Mais s’il fait tous ies 
ſacrifices pour l e  ſalut de ia patrie  & de la l ibe r té  , ï  ſon 
tour il vous ordonne d’a journer tou te  h a in e ,  to u te  perſon- 
n a l i t é ;  il vous ordonne  de vous réu n ir  pour faire ſon bon­
heur ; il vous ordonne de fa i re  une bonne con ſt i tu t ion . 
P ro u v ez  l u i , à ce bon peuple , que vous l’a imez , en  t ra ­
vaillant fans re lâche k ſauver la pa tr ie . S i vous vous e n  
ſe n te z  incapables , il vous ordonne d ’appeller une a u t re  
C onven tion  ôc de vous ſéparer .  L e  tem ps où la vengean­
ce du peuple é c la te r a ,  fera t e r r i b l e ;  malheur à ceux  qui 
l ’auront trahi. “ (O n  applaudit.) Leva ſseur  demande l’im­
preſsion , la m ention  h o n o ra b le ,  Sc l’ inſertion de c e t t e  a- 
dre ſse  au bulletin. C e t t e  proposition e ſt  décré tée .

„  S i quelqu’épreuve  mutuelle de  f r a te rn i té  e n t r e  le s  
François, pouvoit convaincre que la République e ſ t  une R 
indivisible, la ſcène  qui v ien t  de ſe paſser à Strasbourg! le 
prouveroit. A u x  cris des citoyens du dépa r tem en t  d la 
V e n d é e ,  tou tes  les autorités conſti tuées  de c e t te  v i l le ,  
la ſociété populaire , l ’é ta t-m ajor  , & le com m andant de 
l’état-iiiajor , tous ies c itoyens en  un m o t  e font levés ,  
& tous  on t j u r é ,  quoiqu’éloignés de 240 lieues du thé U e  
de Ja g u e r re  c iv i le ,  d’a ller Com battre  les  r é - e l le s  de l’in­
tér ieur. U ne  fouie de bons c i toyens  fe font e môles 5c 
fo rm e n t  une a rm é e  de 6000 h o m m e s ,  fous le nom de 
f ra te rn i té  ; ils devoien t p a r t i r  le 26 M ai pour ia V e n d é e .  *« 
{ ÿ o u r m l  de Paris. )

Nous avons à ce qu’il nous ſemble » donné des r e n -  
ſeignëtru-ns aſsez détaillés , ſu r  j£S deux principales in t r i ­
gues qui partagent aujourd’hui' la Capita le  , 5c qui après y 
avoir porté le trouble au plus haut d e g ré ,  devoient finir 
par une tro is ièm e infurreetion. C ependant si on veut con- 
noitre  plus à fond , le  v é r i tab le  principe de ce t te  fe rm en ­
t a t i o n ,  qui chaque jour e x a ſp è re  davantage les deux partis', 
il faut rep ren d re  les chofes d’un peu pius hau t ,  il faut re ­
m onter  au r g ' A v r i l ,  à ce jour qui fera é p o q u e ,  â c e t te  
ſéanee  orageuſe , où les ſec t io n s  de Paris  vin e n t  dénoncer  
à la vengeance  publique , 32 membres de i’a ſsemblée, des 
hommes que leur civjſme é c la i r é , leurs lum ières . leur 
m odéra tion  euſsenf du rend re  ehèrs à leurs conc itoyens ,  
5c qui eu ſsen t  ſauvé la F rance  , si l’on avoit ſuivi leurs con-  
ſeiis. V o ic i  i’e x t r a i t  de la pétit ion  enthoüsiaſte  , que des 
c itoyens t rom pés  par leurs meneurs, p r é ſe n tè r e n t  alors.

L e s  C om m iſsa ires  des ſections de Paris  font admis 
à la barre. L e  maire à leu r  t ê t e , annonce que la p é u n o a  
qui va ê t r e  p ré fen tée  , a é t é  délibérée  de la m êm e m an ière ,  
que celle  qui fur rédigée pour dem ander la déchéance de 
Louis  X v l .  que 35 ſections ôc 1e conſeil généra l de l a  
com m une y o n t  adhéré.

„  N ous  v e n o n s ,  a dit l’orateur des C o m m iſsa ire s ,  
dem ander vengeance des outrages ſangians faits à la ſouve­
ra ine té  N ationale . L e s  Parisiens ont re n v e r ſé  la Bastille, 
parce  qu’ils en é to ie n t  plu*- près ; c ’e ſ t  ainsi qu’ils v ien­
n e n t  aujourd’hui a t taquer  la nouvelle ty ran n ie  qui s ’é lèv e , ,  
parce qu’ils en font les prem iers  tém oins. A v a n t  de vous 
ſoum etere  la demande dont nous ſommes ch a rg és ,  p e rm e t ­
tez-nous de re n d re  hommage h la vérité , en prôfeſsant hau­
te m e n t  que la majorité de la C on v en t io n  N ationale  eſc 
p u re ,  puiſqu’e lle  a voté la mort Louis X V I ,  C e  n ’es t  dotie 
po in t ſa diſsolution déch iran te  que nous venons ſollic iter,  
com m e on nous en a tan t  accuſés. «
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„ Ce n’e ſ t  point la convocation des aſsemblées pri­

m aires , ou la ceſsation de la machine politique que nous 
provoquons. Nous venons faire en tend re  le cri de la vengeance, 
con tre  des hommes qui n’ont combartu la R oyau té  > que 
pour nous p rép a re r  de nouveaux fers . Nous venons les in ­
diquer â la N ation  e n t i è r e  , & m otiver con tre  eux un d é ­
c re t  d’accuſation , qui b ientôt r e t e n t i r a  dans to u te  la R épu­
blique , & fera prononcé  par elle. “

L ’ora teur a ' parcouru les d ivers  griefs c o n tre  les 
m em b res  de la Convention  , accuſés d’avoir trah i la cauſe 
du peuple, dans le procès d e 'L o u is  X V I .  & fécondé les 
p ro je ts  de nos en n em is  du dedans & du déhors. “

Il les a accuſés d’avoir voulu éloigner la déchéance, 
à l’époque du xo A o û t ,  pour con ſe rver  le t r ô n e  à Louis  
X P l .  d’avoir provoqué la guerre  civile Sc le fédéralisme, 
en  calomniant fans ceſse le peup le  de P a r i s ,  Si en de­
m andan t l ’appel au peuple fur le  jugem ent du Roi ; d’a­
voir é levé  au plus haut dégré, Roland c o n u p te u r  de l’opi­
n ion p ib l iq u e ;  d’avoir enfin p réparé ,  fécondé ôt m êm e ju s ­
tifié les  cr im es  de Dum ourier. Voici les  m em bres  qu’il a 
p a r t ic u l iè rem en t  accuſés , ôt con tre  leſquels il a provoqué 
la juftice Nationale.

G u a d e t , V e rgn iaux  , B r i ſso c , G e n ſo n n é  , Buzot, Bar- 
b a roux  , H a r d i , L e h a r d i , Pon técou lan t ,  ( î  o u lc t t  ) ,  C ham ­
bon , V a lad é  , V alazé  , L an th en as  , So lles  , B iro teau  , Fau­
cher , G r a n g e n e u v e , P t t io n  , L a n ju in a is ,  G o v ſa s ,  Las- 
ſ o u r c e , J. B. Louver. F o n f r e d e , C ondorce t  ôt a u t re s ,  
juſqu’à la concurrence  de 32. ( C e  font les m êm es qui de­
puis cet in ſtant fu r- tou t,  ont é té  e n  bute à tous ies t ra i ts  
de la calom nie ôt de la malveillance , ôc dont enfin la p ré ­
tendue  ctahiſon eſt  devenue le p r é te x te  des troubles ac­
tu e l s ,  ainsi que de P in ſurrec tion  qu’on p rép a ro u .  ) L es  
C om m iſsa ires  ont demandé que i ’adreſse  de la courtmmune 
de Paris fû t  envoyée  aux d é p a r te m e n s ,  afin qu’ils expri-  
m aſsen t  leu r  vœu. A p rès  avo ir  lu ce t te  adreſse, les com m is­
sa ires  ainsi que ie m aire  , l ’on signée conform ém ent au 
d éc re t .

C e r ta in e s  gaze tte s  a llem andes qui ſe font un m é r i te  
de p rév en ir  tou tes  les autres  dans l ’annonce des nouvelles, 
mais qui ſouvent auſsi ſe t r o m p e n t ,  ôt nous induiſenc en e r ­
r e u r ,  nous avoien t pe in t  la jo u rn é e  du 31 M ai,  comme beau­
coup plus orageuſe qu’elle ne l’a é t é  r é e l lem en t ,  fl e ſ t  
vrai qu’il y avoit une eſpece de complot de form é ; qu’on 
a ſonné le to c s in ,  battu la générale , Sc t i ré  ie canon d’al- 
la rm e  ; que le  peuple s’e ſt  p o r té  en  foule dans beaucoup 
de quartiers  , Ôc fu r- tou t  à ta C onvention  ; que des corn- 
m iſsa ires  nommés par ce peuple , ôt ra ſsem blés  à P K v ê c h e ,  
o n t  caſsé durant la n u i t ,  la commune ôt ſon d irec to ire , & 
lui en o n t  ſub ſtitué  une révolu tionaire  ; que c e t t e  n o u ve lle  
com m une érigée fans l’aveu de la C o n v e n t io n ,  eſc venue 
au lieu de ſes ſé a n c e s ,  pour s ’y fa ire  re c o n n o i t r e ,  ôt de­
m ander un décre t  d’accuſation co n tre  ies 32 m em bres dési­
gnés , ainsi que la caſsation du com ité  des 12. ôcc. ôcc. Mais 
du re ſ te ,  il n ’ y a eu ni combats ni maſsacres. L a  C o n ven tion  à 
échappé à l’o r a g e , 'e n  ſe prê tant aux demandes des pecitio- 
naires ; ces 32: m em bres  y font r e ſ t é s ;  10 d’encre  eux en 
fe rapprochan t  de la m a jo r i té ,  on t ob tenu  d ’e t r e  effa­
cés de la lifte de proſeription ; les 22. a u t .e s  on t  é té  feule­
m e n t  a rrê tés  chez e u x ,  mais ie fur-lendemain 2 j u i n ,  jou r  
où la m êm e cauſe produisic e n c o re  une m ſurrec tion  , la­
quelle fut appaiſée de même, par la condeſcendance de l’as- 
ſem blée. Nous rem ettons  à M erc red i  les détails particuli­
ers fur ces deux journées & les fuivantes, ôt nous nous bor­
nerons  pour aujourd’hui, aux déc re ts  qui ont m ér i te  a l’afsem- 
b i é e , u n e  députation  ex trao rd in a ire  du peuple , pour la 
r e m e r c ie r  des ſages meſures qu’eiie  a priles.

V ergniaud un des dénoncés , auquel e n ſu i te  on a promis 
g râce ,  die en  p ré ſen ce  des p é t i t ionna ires :  C e  jour tera le
déſeſpoir des tnalveillans ôt des a r i ſ to c ra tes :  il Aiifit de par­
courir les rues ôt les places publiques, Ôt de voir l ’ordre  que 
les Sections ont mis dans P a r i s , pour d é c ré te r  avant ia 
ſéance , que Faris  ôt ſes 48 ſections on t b ien m éri té  de la 
patrie . Je demande m êm e que ma proposition fuit d é c ré ­
t é e  à l ’ i n ſ t a n t ,  ôt que la C onven tion  m e t te  aux voix la 
m otion ſuivante.

„  L a  C onven tion  N at io n a le ,  voulant récom pen ſe r  le 
z è le  que les Paris iens  ont mis, à m ain ten ir  aujourd’hui l’or­
dre  dans Paris , ôt à garder la C onven tion  , déc rè te  que 
P a r i s  a bien m ér i té  de la République ; la C onven tion  au 
nom de la R épub lique , inv ite  Jes ſections à con tinuer  leu r  
z è le ,  juſqu’a ce que la Convention ſoit in ſ tru i te  que le  cal­
me e ſ t  e n t iè re m e n t  rétabli dans P a r is ."  ( C e t t e  motion a é té  
d é c ré té e  à l ’unanim ité  ; il é to it  alors qua tre  heures après- 
midi. )

V ergniaud  c o n t in u e :  „ com m e les ariſ tocra tes  pour-
ro ie n t  changer ces nouvelles, ôt m e t t re  le trouble fu r- tou t  
dans nos a r m é e s , je  demande que ia C onven tion  envoie

ſu r-le-cham pdes couriers  ex traord ina ires ,  pour y annoncer  la 
véritable  situation de P a r is  ôc d e l à  Convention. «• ( C e t t e  
proposition eſt  auſsi d é c r é té e  à l ’unanim ité . )

L e  conſeil . révolu tionaire  s’é ta n t  pour la 3e. fois p r é .  
ſen té  , il demande: 1. L e  rap p o r t  de tous les d éc re ts  1J.
bertic ides arrachés à la  C onven tion ,  par la faction des hom ­
mes d’E t a t .  2. L a  formation d’une arm ée  révolutionaire  
pour tou te  la R é p u b liq u e , com poſée  de S ans-cu lo ttes ,  à 
40 fous par  tê te  Ôt par jour. 3. L e  d éc re t  d’accuſation  
c o n tre  les 22 députés. 4. L e  m êm e d éc re t  contre  la c o m ­
miſsion des D ouze , g. L e  pain fixé à 3 fous par tou te  la 
République. 6. Q ue la fur-hauſse du p r ix  du pain ſoit A p ­
po r tée  par les riches. 7. L e  licenciem ent de tous les no ­
bles ôt r iches, qui ont des emplois dans les arm ées, g. U n e  
proc lam ation  où la Convention vengera  Paris ,  des calomnies 
dirigées c o n t r e  les c itoyens  de c e t te  ville.

B a r r è r e ,  au nom du com ité  de falot public ,  d e m a n ­
de que le pouvoir révolutionaire  ſoit e n t r e  les mains de la 
C onven tion  feule , ôt qu’elle ne ſouffre pas que des au to ­
r i t é s  ſubaiternes s’en em paren t  ; fans q u o i , d it il , il n ’y 
a point de vrais législa teurs.

V oic i le décre t  rendu fur ſon rapport.
“  L a  Convention N ationale  , après avoir en tendu  le  

rapport de ſon com ité  de ſalut public, d é c rè te .1'
,, L a  force publique du d é p a r te m e n t  de Par is  e ſ t  m i-  

ſe , juſqu’à nouvel o rdre  , en réquisition pe rm anen te .  L e s  
autorités conftituées re n d ro n t  compte à la C onvention  N’a- 
t ionale  tous les jours, des meſures qu’elles au ro n t  priſes 
pour la ſü r e té  des pe r ſonnes  & des p r o p r ié té s , ôt le m a in ­
t ien  de la tranquillité publique."

,, L e  comité de Salu t public s’occupera , de co n c e r t  
avec les dites autorités co n f t i tu ée s ,  d e ' ſu iv re  la  trace  des 
complots qui ont é té  dénoncés à la barre  dans c e t te  ſé an ­
ce ,  ôc qui peuven t  avoir é t é  faits co n tre  la ſü re té  de la 
rep résen ta t io n  Nationale."

, ,L a  commiſsion ex traord ina ire  des douze eſt  fuprim ée."  
„ T  ous ies actes ôt papiers de c e t te  commiſsion, fe­

ro n t  depoles par trois de ſes m em bres ,  au com ité  de Sa lu t  
pub lic ,  après avoir é té  inventoriés  & paraphés en  1 ur 
p .é ſep cé ,  par trois commiſsaires de la C o n v e n t io n ,  pour le  
rapport en ê t r e  fa it  dans trois jours.

,, 11 fera iait dans le  jour, une proclamation adreſgée 
à tous les c itoyens  de la R épub lique ;  elle fera envoyée  
par des c o u n t r s  extraordinaires , ainsi que les décrets  r e n ­
dus dans c e t te  ſéance , aux départem ens ôt aux a rm é e s ."

_ „ i l  y aura une fédéra t ion  générale  ôt républicaine à 
Paris ,  le 10 A o û t  1793. »

L e  2. une force arm ée  é ta n t  encore venue inve ſt ir  ia 
C onven tion ,  Ôt dem ander un d é c re t  d’accuſation c o n t re  les 
22 m em bres  dénoncés, comme auſsi contre  la c■ommiſsion des
12. l ’aſsembiée e n t iè re  s’e ſ t  po r tée  au devan t  de ce Corps, ôc 
l’a en quelque forte  déſa-mé> par c e t te  démarche pleine de 
dignité. R e n tré e  dans la ſalle , elle  a rendu les décrets  
ſu jv a n ts ,  den t jes c itoyens l’on t r em erc iée  par une dépu- 
ation ex trao rd ina ire .

„ bu t  la m otion  d’un m em bre ,  (Cnuthnn) re la t ive  aux d é ­
nonciations portées contre  un nom bre d’au tres  m em bres de 
fa C onven tion  Nationale, e ile  a d éc ré té ,  que les députés d o n t  
ies noms ſu iv e n t , feront mis en é ta t  d’arre ſ ta t ion  chez 
eux , Se qu’ifs y feront fous la fauve-garde du peuple F ra n ­
çois Ôt de ia C onven tion  N a t iona le  , ainsi que de la loyau­
té  des c itoyens de Paris. L e s  noms de ces députés font: 
G e n ſo n n é ,  G u a d e t ,  V e rg n ia u x ,  B r i ſs o t , G orſas  , P é t io n ,  
S a l le s ,  Barbaroux , C ham bon , B u z o t ,  B iro teau ,  L idon  » 
R a b a u d ,  L a ſo u rc e , L an ju in a is ,  G r a n g e n e u v e ,  L eh ard i  , 
Lesage , L o u v e t  , V a lazé ;  auxquels noms il faut jo indre  
ceux des m em bres de la Commiſsion des D ouze  , à l ’e x ­
ception de ceux d’e n t re  eux qui ont é té  dans ce t te  com ­
miſsion , d’un avis co n tra ire  aux mandacs d’a r rê t  lancés 
par elle. L e s  noms des prem iers ſ  nt: K erve legan , G a r ­
dien , R abaud-Sa in t-F  t ienne , Boileau , B e r t r a n d ,  V i g é e ,  
M o i ié v a u t , ■Henry-Larivière , G om aire  , Bergoïng. — L e s  
cinq au tres  excep tés ,  font Fon frède  , S a in t-M a r t in .  Ducos, 
Dulsauls ôt Lathenas .  "

P a r  un u tre  d é c r e t , C lav iè re  m in is t re  des co n tr ib u ­
t ions publiques , ôt L eb run ,  m in if tre  des affaires é t ra n g è re s ,  
font auſsi mis en é ta t  d’arreſcation chez eux > comme les 
m em bres  ci-deſsus dénommés.

Sur la m otion de T h u r i a e , l’aſsemblée d é c rè te  e n ­
core  ,, que de Lundi en  h u i t , le  com ité  de ſalut public fera 
tenu  de p ré ſen te r  ſon travail fur la conftitution , ôc qu’à 
pa r t i r  de c e t t e  époque , trois jours de la ſemaine fe ro n t  
i r rév o cab lem en t  conſacrés â diſcuter ce travail, ôc les au tres  
jours donnés aux finances ôc à la guerre . “

Aujourd’hui par ordre  de la com m une , on e n le v e  
tou tes  les arm es aux citoyens ſuſpects. O n  a mis les ſcel- 
lés fur tous les papiers du m in if t re  C l a v i è r e , qui s’est



échappé en  paſsan t par une  fenê tre .  N ous  pré ſum ôns que ! nem i fut repou ſsé ;  mais ſe  rallia b ie n tô t  après. C ’e ſ t a b r s  
c e t t e  miſe de ſcellés peut ê t r e  fondée ; il y a si long-tems que ie co m te  de K lenau , ayan t  voulu ie  reco n n o it re  de trop 
<)ue le  m in iſ tre  des contributions publiques, a du paro itre  j p r è s ,  & s’é ta n t  avancé ſ e u l ,  fut e n v e lo p p é ,  & obligé de
ſuſpect aux adm iniſtrés ! L ’ex -m in i ſ t re  R oland & m êm e 
ſon epouſe  feron t a r rê té s  aujourd’hui. I l  paroit qiie les 
m e ſu res  p riſes  par le  p e u p le , ne  rem pliſsen t pas tous les 
vœux, & que d’au tres  m oyens vont ê t r e  employés , le p eu ­
p le  res tan t  levé juſqu’après la réponſe  des départem ens, fur 
lfe m ouvem en t révolutionnaire  du 31 Mai.

Dans la m atinée  du 31 M a i , on a é té  averti  t rè s  
à propos , d’un projet d’incendier ou de dévaſter les m a ­
gasins du Paiais Royal. O n  a tout év i té  en ferm ant les 
gr i l les .  D es  malveillans avoient répandu le bru it ,  que les
ſec tions de la B utte  des Moulins de 1792. de M o ü e re  Sc la
F o n t a i n e , du Mail ôcc. devoien t arbprer la cocarde blanche.

F o n ten ay  le Peuple  es t  au pouvoir des contre-révo- 
lu t io n jd re s , qui ont pris 25 pièces de ca n o n ,  Sc qui ſe 
r e t r a n c h e n t  dans ce chet'-lieu du départem ent de la Vendée.

C o m m e l’affaire du 17 M ai auprès de Landau  , e ſ t
une des plus im portan tes  de c e t te  campagne , ou du moins
une  de ce l les  qui a fait le plus de bruit ; quelques uns de 
nos lec teu rs  o n t  paru ſurpris, que nous nous ſoyons bornés 
à de légers ex tra i ts  des rapports  A utrichiens. Pour ſatisfai- 
t e  p le in e m e n t  leur c u r i o s i t é , Ôc nous laver du reproche 
de  p a r t i a l i t é , qu’on nous fait la grâce de nous adre ſser  de 
te m s  à au tre  , nous allons quoiqu’un peu t a r d , m e t t r e  en  
para llè le  les bulletins officiels des G é n é ra u x  A u tr ich ien s  
Sc François . O n  a dit avec ra iſon  que la vér i té  fort du 
choc des opinions contra ires  , peu t-ê tre  ſe fe ra - t -e l le  jour 
à t ra v e rs  les diſparités de ces deux rap p o r ts ,  qui en  effet 
n e  ſe re ſsem blen t  guères.

E x tr a i t  du bulletin officiel de Parmée du Cte. de Wurmjer.
,, L e  16 au ſoir, tou tes  les troupes du camp de W is -  

ſem bourg ſe m iren t  en m o u v em en t;  ôc le ra ſsèc ib lè ren t  e n ­
t r e  Jockrim  ôc R heinzabern  , auprès de Rohrbach  , Infheim , 
Haina , H artzenbuhl.  Fſ.n m êm e tem ps ü forcit de Landau  
quelques mille  hommes , qui ſe  po rtè ren t  fur Offenbaeh. 
L ’en n em i fur plusieurs colonnes attaqua le 17. à 4 heures 
du m atin nos avan t-po ſtes  : l’a ttaque ſe fit avec un achar­
n e m e n t  extraord inaire . C om m e j ’avois reçu la veille à 9 
heures  du ſoir, un billet de S. M . le Roi e P r u ſ s e , par 
lequel il m ’é to i t  p re ſc r i t  de fa ire  repaſser la Queich à tou ­
te s  les troupes que j ’avois de l ’a u t re  côté ; Ôc de les ta ire  
joindre à mes troupes campées à B am b a c h ,  M. le G é n é ­
ra l  de H o tze  , commandant des avant poſtes , fe replia de­
van t  la marche préc ip itée  de l’e n n e m i :  il fit ce motive-

ſe ren d re  priſonnier au G é n é ra l  Laffarel.**
„ L e  'G én éra l  H o tz e  envoya  dans ce m o m en t  pour 

ſou ten ir  cetce  troupe , le  baron O t t  avec ſa division de 
huſsards , qui prit l’ennem i en flanc, ôc fit enfin jour au batail­
lon de G iu lay  ôc aux dragons de l ’E m p e re u r .“

„  Pendan t  c e t te  ſeconde a t t a q u e , l ’ennem i tom ba a- 
vec des forces ſupérieures fur le  Corps franc des S e rv ien s ,  
& le fécond eſcadron des dragons de l ’E m p e re u r  , qui s’é ­
to ien t  portés  e n t r e  R heinzabern  ôc R u ls h e im , mais qui 
s ’é to ien t  rapprochés de Ru sheim  , avec ordre de ſe r e t i ­
r e r  fur l ’aile gauche, ou, en  cas d’impoſsibilité  , de ſe  r e ­
plier vers  le  Rhin , & de ſoutenir  les troupes aux ordres 
du G é n é ra l  V io m en il .  M ais ces derniers avoient é té  déjà 
délogés par  l’e n n e m i , ôc avoient é t é  obligés de lui a b a n ­
donner , fans avoir pu ti re r  un ſeul coup, 2 p ièces de trois, 
ôc deux de six. L e  brave baron O t t ,  voyant l’ennem i è m -  
port. r  ce t te  p r i ſ e , ſe hâta de l ’attaquer avec beaucoup 
d’im p é tu o s i té , maſsacra to u t  ce qu’il rencon tra  , repric 
les quatre canons de Condé, avec trois chariots de munitions, 
ôc pourſuivit l’ennem i avec de grands avantages.“

„  L e  C o m te  de K lenau s’é to i t  rendu pr iſonn ie r  fur 
p a r o l e ,  au G é n é ra l  L a ffa re l ;  mais les gardes N ationa les  
qui en tou ro ien t  le  G é n é r a l , h ’avoient pas trouvé Effilante  
ſa parole d’h o n n e u r , ôc avoient exigé de lui qu’il p r ê tâ t  
f e r m e n t ,  qu’au cas où. les François ſe ro ien t  re p o u ſsé s ,  i l  
ies ſu ivroit à pied , à quoi il fut forcé de conſen tir .  L o rs  
dore que la ſus-dite pourſuite  du G én éra l  O t t  eu t  l ie u ,  l e  
G é n é ra l  Laffarel , dont le cheval é to i t  bleſsé , ſe r e t i -  
ra en hâte avec to u te  ſa fuite , ôc il laiſsa en a r r iè re  le  
L ieu ten an t-co lo n e l  C o m te  de Klenau. T o u t  à-coup les flan- 
queurs ennem is qui défîloient à gauche ôc à d ro i te ,  t i r è r e n t  
fur lui des coups de p i ſc o ie t , fans le bleſser ; mais l’un
d’eux vint à iui , le p r i t  au c o le t ,  ôc fans deſcendre de
c h e v a l , l’en leva  & ie mit en ſelle avec lui. C ep en d an t  
com m e les huſsars A utrich iens  ſuivoient de près les flan­
que urs , le Com te  fut relâché Sc j e t t é  à t e r r e ;  les hus-
ſards le t ro u v è ren t  en ce t é t a t ,  le m ire n t  fur un cheval ôt 
l ’e m m e n è re n t .  “

„ L ’ennem i pourſuivi p a r l e s  hu ſsars ,  ſe re t i ra  en  dé- 
ſordre à Beilicamp & b L a n d a u ;  ik comme nous n ’avions 
eu d’an tre  objet que de nous dé fen d re ,  nous ne pouſsâmes 
pas plus loin la pourſuite. Nous dem eurâm es encore quel­
ques heures  fur le champ de ba ta il le ;  après quoi j e  f i s r e n -

m e n t  avec l’habileté qu’on lui c o n n o i t ,  fit m archer  l e  t r "  ^ m é e  au camp de Hambach , à l’ex cep t io n  d’un ba-1 « 1 1 . -— . , ' _ f f t l i l n n  r lf i  1 - t r l n là tT  . nf* ſ ' n  rm /1n  I J  „  „
bataillon de Giulay prés de Beliheim , Sc ordonna au L ie u ­
tenant-colonel com te  de K le n a u ,  de l’E m p e re u r  d ragons , i v ien s ,  t 
d’occuper les hauteurs e n t re  Beillheim  «c Hœrdc , avec un ’ lvlslon es _ r a 8onS ’ e 
ba ta i l lon  de G iu lay  , un eſcadron de dragons, ôc un batail­
lo n  de Serv iens  , à l’effer de ſe m e t t r e  en jonction avec 
l e  Corps de l’armée de Condé, aux ordres du G é n é ra l  C te .  
de V io m e ſn i l .1*

..M ille  hom m es à c h e v a l ,  ôt èo o o  hommes d’infan­
te r i e  a ttaque enr no tre  aile droite. L e  G énéra l  H o tz e  don ­
na ordre aux 2 divisions de huſsards, com m andées par M. 
le  colonel O t t ,  de ſe r e t i r e r  le n te m e n t  à K nit te lshe im  , 

d ’occuper les hauteurs vis-à-vis de Beliheim , où le co­
lone l  baron de Kem pf, avec 3 compagnies de G iu lay , 2 carions 
ôc x o b u s ;  Scie major W e id e n ſe ld ,  avec un égal nombre 
de troupes ôc de canons, s ’é to ie n t  p o r té s ;  ils co m m en cè ­
r e n t  une vive canonade , qui fit ta ire  celle de l’ennem i.
D ans ce m o m en t  M. le G én é ra l  M e ſz a ra e h ,  à la tê te  
d’un d é tachem en t des dragons d e W a l d e c k ,  ôc des huſsards 
de L épo ld  , s ’avança fur le chem in  d’Oflenbach ,, pour p r e n ­
dre  l’ennem i en  flanc. U n e  forte  colonne d’e n n e m is ,  qui 
venoit par la  droite  du chemin de R u lsh e im , attaqua la 
position du major de, YY eidenield , avec beaucoup de v iva­
c i t é  ; mais une foc te  canonade de G iu lay  obligea l ’ennem i 
de ſe re t i re r .  C ’e ſt  alors que commença des hauteurs de 
Rulſheim , qu’occupoit la cavalerie ennem ie  , la canonade la 
plus vive ôt la mieux ſoutenue , fur le Corps aux ordres 
du baron O t t ,  ôc du l ieu tenan t  colonel Klenau , ainsi que 
fur celui aux o rd res  du com te  de Viomefnil, L e  feu fut 
t r è s  vif de pa r t  5c d’au tre  , mais fu r . t  u t  du côté  de l’en , 
nem i , donc l’a r t i l le r ie  é to i t  plus nombr. uſe. Nous p e r ­
dîmes le major Schefm ann  de G iulay , ôt le cap ita ine  Ho- 
fljg. N éanm oins nous obligeâmes l’enne mi à ſe r e t i r e r  der- 
n e ; e  ſa ſeconde l ig n e ,  qui alors commença l’a ttaque con­
t r e  le L ieu ten an t-co lo n e l  C o m te  de K lenau , & fu t bien­
tô t  ſoutenue p a r l a  i r e .  ligne, qui s’é to i t  encore  renforcée 
e n hommes & en a r t i l le r ie .  A  c e t te  occasion, nous pe rd î­
mes un canon qui fut en lev é  par l’e nnem i.  L e  C o m te

taiiion de G iu lay  , de cinq compagnies du C orps-franc  des 
S e rv ie n s ,  d ’une division des huſsards de L éopold  , ôc d’une

’E m p e r e u r , que j e  iaiſsai à G e r -  
m ersheim . A  6 heures  du ſoir to u t  é to i t  re n tré  en place.** 

„ Je dois les plus grands éloges au G én éra l  de H o tze ,  
pour ſa bravoure  ôc ſon in te l l ig en ce  ; au baron O t t , qui 
a fait tout ce qu’on peut a t te n d re  d’un brave guerrier ; au 
colonel K e m p f ,  au lieut: col: K lenau , au major Matheitsik, 
aux capicaines Jorichich , E n z e n b e rg  » Stokovieh ôcSim o- 
nich , de M ichaelow icz ; M o iz in  ôc Bucky de G iulay , &c. 
en g é n é ra l , l’ennem i a éprouvé c e t te  fois, combien ie cou­
rage des troupes Impériales e ſ t  inébranlable . & que tous 
depuis le prem ier  juſqu’au d e rn ie r ,  y font leur devoir. «

L a  p e r t e  du c ô t é  de l’ennem i e ſ t  beaucoup plus 
g r a n d e  q u e  du n ô t r e  ; nous avons eu 29 hom m es ôc 2 7  

c h e v a u x ,  rués, St. 25 h o m m e s  égarés. L e  n o m b r e  des blés- 
ſés é ſ t  de 55  h o m m e s  ôc 25 .  e h e v a p x .  Nous avons fait à 
l ’ e n n e m i  4 4  p r i ſ o n n i e r s  , . do n t  xg bleſsés ; nous l u i  avons 
pris 50 chevaux , un  t a m b o u r  Ôc onze fu sü s ,  o u t r e  plusieurs 
objets qui f o n t  tom bes e n t r e  les mains du ſoidar."

E x tr a i t  du rapport du Général Cùstine.
   „  j ’avois forme le plan d’une opé ra t io n ,  qui de-

vuit décider en  partie  du ſuccès de Ja campagne, du moins 
our le m om ent.  Il s ’agiſsoit d’enlever un Corps de plus 

de huit mille  A utrichiens , qui s’é to ien t  re tranchés  fu r  une  
m ontagne t ro p  éloignée des autres camps, pour leur p r ê te r  
ou en recevoir p ro m p tem en t  du ſecours.. C e t t e  exp éd i t io n  
ne devoit avoir lieu que le 6 Ju in ;  mais appelle  par la 
ſC n v e n t i  n, pour com m ander les a rm ées  de la B e lg ique ,  
j’ai cru devoir l ’avancer — Pour  la faciliter, il falloit d’a­
bord occuper les P ru ſs iens.  J’envoyai en con ſéquence  b 
l’a rm ée  de la M o ſe l le ,  ôc à la garniſon de L a n d a u ,  des
dépositions qui é to ie n t  concertées avec les m iennes. L ’a- 
vant-garde  aux o rdres  du G énéra l  L a n d re m o n t  a fait  des
prodiges de valeur. L e  Corps A u tr ich ien  qu’elle avoit en
t ê t e ,  a beaucoup ſouffert ; ſa p e r te  e ſt  considérab le  L e
principal effort fut dirigé co n tre  des troupes, qui repous

_ * J : . . „ A- v r-, , Ai o .-.o ̂  n cfeD 1 11 1 o ntnCxſi ni - r. «it-OKlenau fit a t taq u e r  à la b ay o n e t te ,  par deux compagnies ' fées à diverfes rep r i ſes  par no tre  in f a n te r ie ,  que ſou te -  
G i u l a y , ſou tenues par ies dragons de l’E m p e re u r .  L ’en-  j no ien t quelques e ſcadrons de cavalerie , ôc délogées des



hau teurs  e n t r e  B elheîm  8c H œ rd t ,  ſe  re p l iè re n t  pour pas- 
fe r  la Q ueich  à G erm ershe im . N o tre  a r t i l le r ie  fit co n tre  
e l le s  , le feu le  plus te r r ib le  Sc le mieux ſoutenu. U n  ſeul 
r é g im e n t  de huſsards laiſsa plus de 70 hom m es fur la 
place , fans com pter  plusieurs officiers : il eut un beaucoup 
plus grand nom bre de bleſsés , dont ils ont m êm e  laiſsé 
quelques uns , que nous avons fait conduire à l’hôpital de 
L a n d a u  , où ils font tra i tés  comme nos ſoldats. O n  m ’as- 
ſu re  que le  reg im ent de l’E m p e r e u r ,  d ra g o n s ,  celui de 
G i u l a i , in fan te r ie  , les huſsards de Léopold , les dragons 
d e V a id e c k ,  Sc quelques au tres  C orps d’é l i te ,  ont é té  réduits  
à moitié. Je ne puis avoir des rapports  détaillés que demain. 
P o u r  le Corps de Condé Sc la Légion de M irabeau  , com ­
m e  on ies avoir détachés en a v a n t ,  ils o n t  enco re  plus 
ſouffert que le s  au tres .  L eu rs  principaux officiers on t é té  
tu é s ,  bleſsés ou pris. Sans la vivacité de quelques uns de 
n o s  bata i l lons , c e t te  L é g io n  ôc le rég im en t  de G iu la i  au­
r a ie n t  é té  e n le v é s .......

P endan t  que L a n d re m o n t  d’un c ô t é ,  de l’a u tre ,  des 
troupes des environs de Landau, occupoient ainsi ies A u ­
tr ich iens  , m on arm ée ſe prolongeoit fur les hauteurs de 
R hulshe im  , & arrivo it  à ce village. T o u t  a coup on vit 
déboucher des bois, une colonne d’ in fan te r ie  ennem ie , con- 
duiſant u n e  a r t i l le r ie  aſsez nom breuse . U n  ſeul rég im en t  
de  chaſseu s à cheval, la co n t in t  pendant tou t  le tem s qu’il 
fa l lu t  à mon in fan te r ie  pour avancer.  C ependan t l’ennem i ſe 
io rm o i t  en  bataille , 5c commença ë t i r e r  fur ce pe ti t  Corps de 
cava le r ie ,  qui d’abord résiſta , m jis  qui enſu ite  fut obligé de 
ſe  replier,  n’é ta n t  pas aſsez en forces , pour te n i r  con tre  
des lignes auſsi épaiſses , ôc qui ſe prolongeant au delà de 
ſa p o r té e , pouvoient le cerner. C e  d e rn ie r  m ouvement e f ­
fraya l’infanterie  qui veno it  d’a r r iv e r .  P re n a n t  n o tre  c a ­
valerie pour celle de l’e n n e m i ,  e lle  s’ébranla & commen- 
çoit à fuir. D ie t tm a n n  &c moi fi,mes tout pour la ra ll ie r .  
Mais le déſordre s’é to i t  déjà mis dans les rangs , elle  ne 
répondit que par une décharge. N ous  parv înm es cependant 
â ra m en e r  quelques bataillons ; mais n ’ayan t  pu encore  
rev en ir  de leur te r reu r  panique , iis ne  répondiren t à nos 
e f fo r t s , que par une décharge qu’ils d ir igè ren t  fur nous , 
l’en n e m i n’é ta n t  plus en  leur préſence. L e u r  exem ple  fut 
im ité  par plusieurs bataillons de volonta ires , qui ſuivirent 
le  b o rp s  p r in c ip a l ,  de m an ière  que je  ne  les revis  pins 
pendant tou t  le cours de ce t te  a f ïa i re , qui dura encore
quelque tem s .......

C e  co n tre - te m s  imprévu a favoriſé la r e t r a i te  de 
t r o i s  bataillons ennem is , ôc de deux divisions de dragons, 
qui fans cela é t a ie n t  à nous, ainsi qu’une artillerie  consi­
dérable qui longeoit les rives du R hin  , aſsez mal pro­
tég ée  , ôc qui , si e l le  eû t  é té  a ttaquée  comme je  IL  vois 
p ro je t té ,  n’e û t  point é té  en é ta t  de faire un 1 ngue ré -
s i ſ tan ee  U n a u t r e  év én em en t  que j e  ne pouvois pas
p rév o ir  davan tage , dérangea encore mes projets. U n  corps 
de 5000 hom m es, devoit ſortir ia nuit de Landau , 5c venir  
t o u r n e r  la m ontagne , où les A u tr i  T ie n s  écoienc retranchés 
& que j ’ aurois a ttaqué du cô té  oppoſé. 11 devoit ſe trouver 
â fon poſte  à trois heu res  du m atin .  U ne affaire qu’ il 
eu t  en rou te ,  ôc dont il ſe tira avec h o n n e u r , le retarda; 
il n’arriva qu’à 6. C ependant Houchard qui devoit faire une 
fauſse a ttaque co n tre  le camp Pruſsien  le plus voisin , pour 
le re ten ir  dans ſes l ig n e s , n ’é ta n t  point informé de cet 
i n c id e n t , commença fon opération à l’heure c o n v e n u e , 
tandis  que m o i , je  dus différer la m ienne  A v e r t i s  par le 
bruit  du canon , qui jouoit dans tro is  endro its  à la fois, Jes 
A u tr ich ien s  euren t  le tem s de ſe préparer  à la défen ſe  , ôc 
m ê m e  de faire re n t re r  dans leurs re tran ch cm en s ,  un poſte a- 
vancé qui s’en trouvoit  à quelques c e n t  toifies. A ins i  c e t ­
t e  expédition  qui devoit ê t r e  une des plus glorieuſés pour 
la République , a manqué to ta lem en t .  A u - l ieu  de gooo 
h o m m e s , je  n’en ai f.ris que 300  ôc une piece de canon.... 
L a  p e r te  de l’ennem i près dé Rinsheim ôc de Kindelsheim , 
a é té  très  considérable, parce qu’é ta n t  re ſse ré  e n t r e  ces 
hau teu rs ,  ôc voulant déboucher à quelque prix  que ce f u t ,
(  ce que pourtan t il n ’a pu faire nulle p a r t , ) il a é té  p e n ­
dan t  tou te  l’action  , expoſé  au feu de no tre  arti llerie , ſu- 
pér ieu re  à la s ienne Ôc par le nombre & par l ’effet.....  •'

„  P ar tou t  l’ennem i a é t é  dépoſré ; partou t Pavantage  
a é té  pour les troupes de la République. L a  garnifon de 
Landau  a con tenu  l ’a rm ée  P ru ſs ienne  , qui lui a t i ré  plus 
de 200 obus. Mais ou mal dirigés, ou à une po rtée  t ro p  
é te n d u e ,  ils n’on t bleſsé perſonne.. . .  N o tre  p e r te  n ’excède

f ias r 20 hom m es,  ôc p o r te  pre ſqu’e n t iè re m e n t  fur la cava- 
erie. Nous avons peu de b leſsés; preſqu’a.ucun n e  l’est

d a n g e re u ſe m en t   “
„ L e  onz ièm e bataillon du Doubs qui s’é to it  enfui un 

des p r e m ie r s , en criant fauve qui p e u t , n ’a po in t reparu  à 
c e t te  affaire. J’ai fait a r r ê te r  fon L i e u t e n a n t , P e rg a u d , , 
qui au lieu de le ra l l ie r  , lui avoit donné l ’ex em p le  ; 
mais il  s’e ſt  brû lé  ia c e rv e l le  aux a r rê ts ,  ce  qui donne ju ſ te  J

ſujet de croire, qu’i l  a été le  premier au teu r  du déſordre 
qui s’e ſ t  m an iſe ſté  dans fon bataillon , Ôc propagé dans q u e l ­
ques au tre s .  Il avoit fans doute é té  ou ſéduit ou corrompu. "

„ L e  G é n é ra l  Houchard qui avoit  a ttaqué les Pruſsiens 
dans leu rs  poſtés av a n c é s , a pris leur position de L im bach  
de r e v e r s , les a forcés dans leur camp , les en a délogés, 
ôc les a pouſsés juſqu’au Carlsberg , fans preſqu’éprouver au­
cune p er te .  V oyant mon coup manqué, par une fuite des  
deux incidens dont j ’ai fa i t  m en tion  , je  me fuis décidé à  
me p o r te r  en avant de ce côté . Nous avons encloué à l ’e n ­
n e m i plusieurs canons ; ôc nous occupons les poſtes qu’ils 
o n t  abandonnés, Houchard a em m ené  dans fon camp plu­
sieurs pièces de campagne , des ca i ſsons ,  des chariots, de  
provisions ôcc. j ’enverrai demain des détails  plus c ircons­
tanciés. “ ^

A p rè s  avoir fait l’éloge du courage froid 8c du coup- 
d ’œil du G én é ra l  Dieptrnnnn , de la bravoure de plusieurs 
au tres  officiers , e n t re  au tres  du c i toyen  L andrem on t,  pour 
lequel il demande un breve t  f i e 'G é n é ra l  de division, C us­
t in e  rappelle encore uns affaire du 6 . qui à eu lieu près  
de M ayence , ôc dans laquelle les  fuyards on t du ſe d iperſer  
juſqu’à g  lieues de c e t te  ville. U ré p è te  que les P ru ſs iens  
ont perdu 12000 hommes; mais il é c r iv o j t , d it-on , fur le  
rapport  de ces fu y a rd s , ôc un tém oignage de ce  g e n r e ,  
n’e ſ t  pas du plus grand poids. D ’ailleurs, on fait que le  
gouvernem ent pruſsien é ta n t ,  în ſtru it  que trompés par le ra p ­
po rt  du G én é ra l  b ranço is  , d i v e s  gaze tie rs  avo ien t  porté  
ce t te  perce beaucoup plus haut qu’elle n ’a-du ê t r e , a fa it  im ­
prim er un avis exprès ,  pour déſabuſer le  public. I l  y eſc. 
dit positivem ent, que la perte en question a été peu consi­
dérable.

C uſtine  fa it  auſsi l ’éloge du G énéra l  H o u c h a rd , qu’il 
do it  voir avant fon départ  fixé au 21. pour ſe co n c e r te r  
avec lui. ,, Ce G é n é r a i , d i t - i l , conv ien t  lu t-m ém e qu’il ne  
ſe Cent point en écar de diriger les a rm ées qu’on lui confie: 
il n ’en a accepté  le com m andem ent, que pour éloigner-un in ­
tr igant qui i’ambitic.nnoiî.“ D u rè ſ te  C u ſt in e  continue d’aſsurer  

que l’ennem i eſt  encore  loin- de com m encer  le siege de 
M ay en ce  , puiſque jiffqu’3 cet inſcant il n ’a pu s’em parer 
d’aucun' po ſte ,  qui ne (oit à 6 . ou 700 to i ſ e s d e  Caſsel. “

De F rancfort , le 2 j u i n .
,, Nous recevons dans ce jyornent le Bulle tin  d ’une 

nouvelle  l o r t i e . e s  François. •• Dans ia nuit du 3!  Mai au 
1er. Ju in ,  ils font forcis de M ayence  au nom bre  de 6 0 0 0  
hommes , ôc ont p é n é t ré  juſque dans le village de M ar ien -  
born , où é to it  le qirartier-géneral ‘du G é n é  al Kaikreuth.
L e s  Pruſsiens ont perdu gr hommes ta n t  tués que bleſsés, 
ic 30 chevaux. A u  n om bre  des m orts  font deux aides-de- 
c a m p . M M . d “ Voſs St de V ittinkof. L e  G é n é ra l  Kal- 
Kreutb lu i-m êm e n ’a eu que le tem s  de ſe ſauver, par l’in t r é p i ­
dité de deux huſsards de W u rm ſe r  , qui écoienc arrivés au 
quartier avec des priſonniers François. C e t t e  expédition  
doit avoir coûté aux François 300 hommes tan t  tués q ue  > 
bleſsés g r ièvem en t ou priſonniers. L a  colonne Franço iſe  
ecoit conduite par le greffier de la juſtice d’un village 
Mayençois. C e t  homme qui a é té  a r rê té  ôc pendu le  m êm e  
jour , a dit que plusieurs fois avant il é to it  e n t ré  au quar- 
t ie r -g én é ra l  , déguiſé en v iv a n d ie r , qu’il avoir appris le 
m ot de l’o rd re  , dont il avoit informé le Commandant de 
M a y e n c e ,  ôc qu ’.au moyen de cela les aſsiégés avoient pu 
en lever  les v e d e t t e s , Ôc 1 s po ſtes  avancés ; après quoi 
r ien  ne les empêchoit de t ra v e r ſe r  le  camp en plusieurs dé­
tachem ents. O n  a trouvé fur les priſonniers  F rançois , des 
m atiè res  inflammables avec ieſqueiles ils devoient m e t t r e  
le feu au village de M arienborn  , afin de j e t t e r  Pa lla rm e 
dans to u te  l’a rm ée  cam pée de ce cô té .

Depuis h ier  au ſo ir  l ’on en tend  ici ronfler le canon.
Il e ſ t  à pré ſum er qu’on t i re  de la place, fur ies travailleurs  
commandés pour faucher les champs e n t r e  la v il le  & le 
camp des a rm ées combinées. L e s  grains qui s’y t ro u v e n t ,  
favoriſoient beaucoup l ’eſpionage Sc les ſorties .

L ’on doit en  grande partie  au courage ôc à la p ré ſence  
d’eſp r i t  du P r in ce  Louis Ferdinand de P ru ſse  , le ſ . lu t  du 
quart ie r-généra l de M . de Kaikreuth. C ’e ſt  ce P r ince  qui à 
la t ê t e  d’un bataillon ôc de quelques eſcadrons, a forcé les 
F rançois  d’abandonner la pourſuite de leur projet, dont l’e n ­
t i è r e  exécu tion  auroit pu ê t r e  d’une conſéquence majeure- 
I l  a penfé ê t re  pris lui-même.

L ’a rm ée  de réferve  A u tr ich ien n e  e n t r e r a  en Sopabe 
le  3. le  5. ôc le 12 de ce mois. T o u te s  les colonnes fe ro n t  
rendues à leur deſtination à, la fin du couran t.

L ’E le c te u r  Palatin  a fa i t  défendre à Munich, de par le r  
dans les lieux publics, du p ré tendu  échange de la B avière .

L e s  Com m iſsaires de la Convention  à l’a rm ée  du 
R hin  , avoient nommé A lex an d re  Beauharn sis Commandant 
proviſoire. C e  choix a é té  confirmé hier par  la  C onven­
t io n  » f u r i e  modeſçe refus de D ie t tm a n n .


